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Vegetable crops production is one of the main activities of the 

population in Tahoua region but which is threatened by land 

degradation, particularly by soil salinity.The main objective of this 

study was to evaluate farmers’ perception of effects of soil salinity on 

irrigated vegetable crops production in the Tahoua region.The study, 

conducted on two sites in Tahoua region, namely Bagga and Kehehé, 

was based on socio-economic surveys of 200 vegetable crops small-

farmers.The results of this study showed that 84% of surveyed farmers 

on sites of Bagga and Kehehéclaimed to have observed signs of soil 

salinity in their plotswhich they mainly appreciatedby whitish spots on 

soil or by blackishhard layer on soil surface. According to 38% of 

surveyed farmers, this soil salinity has a natural origin while 33.7% of 

these surveyed farmers affirmed that irrigation water is the cause of soil 

salinity in the cultivated plots.According to these surveyed farmers, soil 

salinity reduces crop yields because of limited growth of vegetable 

crops and also crops become very sensitive to drought and attacks of 

diseases and pests.Farmers' practices to managing of soil salinity in 

cultivated plots according to surveyed farmers were mainly water 

ponding and surface drainage often coupled with plowing, apply of 

manure, use of plants salt-tolerant plants.Thus, this study confirmed the 

existence of soil salinization degradation on sites of vegetable crops 

production in Tahoua region that farmers are well aware of threat to 

their productive potential.Future studies can be conducted both to 

characterize and prevent the salinization of irrigated soils and to 

implement effective solutions for soil salinity remediation in irrigated 

systems in Tahoua region and in all regions of Niger. 

 
Copy Right, IJAR, 2024,. All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
Au Niger, les cultures maraîchèrescontribuent de manière considérable à la sécuritéalimentaire et l’amélioration des 

conditions de vie des petits producteurs (Cissokho et al., 2015). Elles sontpratiquées dans la plupart des cas sur des 

petites superficies avec des moyens très rudimentaires (houe, hache, coupe-coupe, etc.) maisellesproduisentune très 

grandediversité des produitsagricoles (manioc, maïs, patatedouce, oignons, canne à sucre, dattes, citrus, blé) et 

constituent un tremplin au développement de beaucoup desrégions du Niger (Ado et al., 2018).  Elles recouvrent 

22.500 ha, 40% de ces surfaces irriguées et leursvaleursannuellessontestimées à 29 million de francs CFA soit 60% 
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de la valeur du secteur et 14 % de PIB agricole (SPIN, 2015; FCMN, 2020). Cependant, cetteactivitéestmenacée par 

plusieurscontraintesdont la dégradation des sols par la salinité des sols qui estobservée de plus en plus au niveau des 

systèmesirrigués (Guero, 2000).  

 

La salinité des sols estunecontrainteenvironnementale majeure qui limitela productivité des terres et la production 

alimentaire dans le monde (Hamdoud 2012; Lobna, 2000; Amouri., 2016;Challita et Moujabber, 2004).Cette 

salinitépeutêtre naturelle ouinduite par les activitésagricolescommel’irrigationoul’utilisation de certains types 

d’engrais (Mehdi,2008).Une bonne partie du phénomène de salinisation se trouve dans les terresarides et semi-

arides, comptetenu des températuresélevées qui induisentune forte évaporation et ainsiune limitation de la lixiviation 

des selssolubles du sol (Diallo et al.,2015;Olivier, 2015;Marlet,2005;Mazinga, 2015; Houria,2007). Actuellement, 

les sols salinscouvrent 800 milliond’hectares à l’échellemondiale (Dahli,2019). En Afrique de l’Ouest, la 

dégradation des sols par la salinisation et/oul’alcalinisationsecondaireestobservée surtout dans les périmètresirrigués, 

au bord des grandesvallées (Ado, 2017). Elle affecteprès de 40 milliond’hectares, soitprès de 2% de la surface totale 

(FAO,2006; Dahli,2019). Ce chiffre ne cessed’augmenterd’uneannée à uneautre à cause des mauvaises pratiques 

agricolesnotammentl’irrigation mal contrôlée (Karoune et al., 2017). Cette dégradation des sols par salinisation 

menace l’équilibrealimentairemondial, en particulier dans les zones arides et semi-arides (Kouadria et al., 2020). A 

l’instar des autres pays arides et semi-arides, le Niger n’échappe pas à cephénomène de la salinisation du sol, dont 

plus de 350 hectares de superficie de terresabandonnées à cause duniveau de salinité du sol elevé. Par ailleurs, entre 

400 ha et 600 ha des terresseraientaffectéespar la salinité (FAO, 2006) notamment dans les valléesexploitées pour 

l’agricultureirriguée à l’image des vallées dans la région de Tahoua.  

 

La région de Tahouaprésenteplusieurspotentialitésnotamment dans les vallées qui sont des milieux des cultures 

maraichères par excellence et qui contribuentconsidérablement à l’économie des ménages de la population. En 

effet,les cultures maraichères, sontaujourd’hui des denréesstratégiques pour non 

seulementjugulerl’insécuritéalimentairemaiségalement pour contribuer à la réduction des importations de certains de 

cesproduitslégumiers (Gouveitcha et al.,2021). 

 

Cependant, la salinité des sols, observéede plus en plus sur les sites maraichersirrigués dans cetterégion, estune 

menace réelle pour la production des cultures maraichères que les producteursapprécientdifféremmentselon le 

contexte. L’objectifgénéral de cette étude estd’évaluer la perception des producteurs sur les effets de la salinité des 

sols sur la production des cultures maraichères dans la région de Tahoua.   

 

Matériels et Méthodes:- 
Présentation de la zone d’étude 

La présente étude a étéeffectuée sur deux sites maraîchers de la région de Tahoua (Figure 1). Il s’agit du site 

maraîcher de Kehehé (5°38’02’’ de la longitude et 15°03’05’’de latitude) situé dans la commune de Tabalak à 50 

km de la ville de Tahouaet le site maraîcher de Bagga (05°20’9902’’E et 14°41’4645’’N) de la commune de 

Bambeye qui se trouve à 30 km au sud de la ville de Tahoua (Figure 1).  

 

Le climat de la zone de deux sites est de type sahélien. Le site de Bagga estlocalisé dans la vallée de Bagga et celui 

de Kehehéestinstallé dans les zones inondables de la mare de Tabalak. Le choix de ces deux sites estjustifié par la 

pratique de maraichage et la présence des signes de salinité du sol dans les parcellesexploitées. 

 

Le site Kehehéa unesuperficie exploitable de 150 ha dont 50,5 ha sontexploités par la population et celui de Bagga a 

unesuperficie de 90,75 ha dont 68,35 ha sontexploités par les exploitants qui viennent de plusieurs villages.  
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Figure 1:- Localisation des sites d’étude de Bagga et Kehehé dans la région de Tahoua. 

 

Collecte des données 

L’étudeestbaséeessentiellement sur les enquêtessocioéconomiquesauprès des producteursmaraichers sur les deux 

sites d’études.  

 

La taille de l’échantillon a étécalculée à l’aide de la formule de Fisher quiest la suivante:nf = n / (1+n / N) (1)nf= la 

taille désirée;N = la taille de la population;n =1/d2est le degré de précision.Le degré de précisionmesure les écarts 

entre les proportions réelles.  Plus,destfaibleplusl’échantillonestreprésentatif.  

 

Ainsi, 75 et 125 exploitantsmaraichersontétéenquêtésrespectivement à Kehehé et Bagga soit un total de 200 

exploitants et qui représenterespectivement 18 et 14 % du total des exploitantsmaraichers à Kehehé et Bagga 

(Tableau 1).Les exploitantsenquêtésontétéchoisis de manière aléatoire par site.   

 

Tableau 1:- Récapitulatif de l’échantillonnage des enquêtés. 

 Nombre total des exploitants Nombre 

exploitantséchantillonnés 

% del’échantillon 

Bagga 400 75 18 

Kehehé 875 125 14 

Total 1275 200 22 

 

Les enquêtesontétéréalisées sur la base d’un questionnaire individuelportantessentiellement sur les caractéristiques 

des cultures maraichères, l’appréciation du niveau de la salinité du sol dans les parcelles par les producteurs, la 

perception paysanne des effets de la salinité sur les cultures maraichères et les pratiques de gestion de la salinité des 

sols dans les parcelles chez cesexploitants.  

 

Traitement et analysestatistiques des données 

Les données collectées ont été dépouillées manuellement et soumises aux analyses descriptives et analyses de 

variance en utilisant le logicielSPSS version 24. Le test de khi-2 et le test de comparaison des proportions ont permis 

de déterminer respectivement les dépendances entre les variables et les différences significatives entre les proportions 

des variables.  

 

Pour le test de khi- 2, la formule suivante a été utilisée : 
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𝑋2 = 
(𝑓0 − 𝑓𝑒)

2

𝑓𝑒
 

 
Où : 

 f0 = fréquenceobservée (échantillon) 

 fe= fréquencethéoriqueespéréesil’hypothèsenulle (indiquantqu’iln’yaaucunedifférence significative entre les 

observations) estvraie.  

 

Résultats:- 
Caractéristiques socio-économiques des enquêtés 

Les caractéristiquessocioéconomiques des exploitantsenquêtéssontprésentées dans le tableau 3.Il ressort de ce 

tableau que la majorité des exploitantsenquêtéssont des haoussa, mariés,âgés de 35 à 38 ans et ayantfréquentés 

surtout l’écolecoranique avec un niveaud’étude à l’écoleprimaire.  

 

100 % des exploitantsenquêtés font de l’agriculturecommeleuractivitéprincipale. Les activitéssecondairesexercées 

par les exploitantssont entre autresl’élevage (1,6% et 14,67%), le petit commerce (2,6% et 12%). La majorité des 

enquêtéssont des chefs de familleprenanten charge enmoyenne 5 personnes. 

 

Tableau 2:- Caractéristiquessocioéconomiques des exploitantsenquêtés. 

  Bagga kehehe % Moyenne 𝛘𝟐 Signif. 

Ethnie  Haoussa 98,4 73,3 89 30,1 *** 

Peuls 0,8 2,7 1,5 1,1 ns 

Touareg 0,8 24,0 9,5 29,4 *** 

Sexe Féminin 2,40 - 0,89 3,4 *** 

Masculin 97,6 98,7 98,14 

Situation 

matrimoniale 

Célibataire 23,2 5,33 14,26 10,9 *** 

Mariéemonogame 67,2 68,0 67,5 0,01 ns 

Mariéepolygame 8,8 24 14,5 8,73 *** 

Veuf 0,8 - 0,5 0,6 ns 

Divorcé (e) - 2,67 1 3,4 * 

Niveaud’étude Primaire 34,40 33,33 34,00 0,02 ns 

Secondaire 12 12 12 0 ns 

Supérieur 1,6 2,67 2 0,27 * 

Formation technique et métiers 0,8 - 0,5 0,6 ns 

Coranique/ alphabétisation 26,4 40 31,5 4,01 ** 

ne sais pas 24,8 13,33 20,5 3,8 ** 

 

Caractéristiques du foncier chez les maraichers dans la zone  

Le tableau 3 présente le mode d’acquisition des terres et la superficieexploitée chez maraichersenquêtés à Bagga et 

Kehehé. Il ressort de ce tableau que l’héritageest le mode d’acquisition des terres le plus fréquent chez les 

exploitants avec 79 et 52 % des enquêtésrespectivement à Bagga et Kehehé. Par contre, certains de cesmaraichers 

(16 et 40 % des exploitantsrespectivement à Bagga et Kehehé) louentleur champ pour exploiter et très peu de 

enquêtésempruntent les terres pour le maraichage. L’achat des terresest très rare selon les enquêtés à Bagga et 

quasiment absent à Kehehé.    

 

La superficieexploitéeaffirméepar la majorité des maraichers (96.8% des enquêtés) est comprise entre 0,5 à 5 ha. 

Très peu des maraichersenquêtés (2.4 et 4 % des enquêtésrespectivement à Bagga et Kehehé) exploitent 5 à 10 ha 

pour le maraichage (Tableau 3). 

 

Tableau 3: - Modes d’acquisition des terres et superficieexploitée par les maraichersenquêtés à Bagga et Kehehé. 

  Bagga kehehe Moyenne 𝛘𝟐 Signification 

Mode 

d’acquisition des 

terres 

Héritage 79,2 52 65,6 16,21 *** 

Prêt 2,4 9,33 5,9 4,7 ** 

Location 16 40 28 14,4 *** 
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Achat 2,4 - 1,2 1,82 * 

       

Superficieexploitée 0,5 à 5 ha 

5 à 10 ha 

97,6 

2,4 

96 

4 

96,8 

3,2 

0,41 

0,4 

ns 

ns 

ns : non significative ; * : significative ; ** : moyennement significative ; *** : très significative. 

 

Pratiques des cultures maraichères dans la zone 

Le système de cultures maraichèresestcaractérisé par une diversification des cultures chez les maraichers au niveau 

de deux sites. Ce systèmeestdominéessentiellement par les culturesd’oignon, la pomme de terre, la tomate, le chou. 

Cependant, le type des systèmesvariesignificativement d’un site à un autre.En effet, plus de la moitié des maraichers 

à Kehehépratiquent le systèmetomate-chou-oignonalorsqu’à Bagga 88% des maraicherscultivent chou-oignon-

pomme de terre. Ilsproduisent les cultures pendant les deux (2) saisons (saisonsèche et saison de pluie).  

 

Tableau 4:- Principalesspéculationsproduits dans les sitesBagga et Kehehé. 

 Bagga Kehehé 𝛘𝟐 Signification 

Tomate/oignon(%) 0,8 18,67 21,56 *** 

Tomate/chou/oignon(%) - 50,66 78,18 *** 

Chou/oignon/pomme de terre(%) 88 - 1,46 *** 

Tomate/chou/laitue/oignon(%) - 30,67 43,31 *** 

Chou/laitue/oignon/pomme de terre(%) 11,2 - 9,03 *** 
*** : très significative 

 

Le tableau 5 présente le mode d’irrigation chez les maraichersenquêtésnotamment les principales sources 

d’eaud’irrigation, la profondeur de la nappe et la fréquenced’arrosage. Le tableau montre que l’eau de forage est la 

principale source d’eaud’irrigationutilisée par les maraichers tant à Bagga(96% des enquêtés) qu’àKehehé (88% des 

enquêtés). Selon la majorité des enquêtés à Kehehé (70,7%), la nappe est comprise entre 5 et 10 m de 

profondeuralors que 68 % des enquêtésaffirment que la profondeur de la nappe au niveau de Baggaest comprise 

entre 10 à 20 m. La fréquenced’irrigationvariesignificativementselon le site. En effet, 51,2% des enquêtés à Bagga 

arrosentleurs cultures unefois par semainecontreseulement 6,7 % des enquêtés à Kehehé qui arrogent les cultures à 

la mêmefréquence.   L’irrigationesteffectuéeselonunefréquence de deux fois par semaineselon 41,6 et 56,0 % 

maraichersenquêtésrespectivementàBaggaetKehehé.  

 

Tableau 5:- Caractéristiques des modes d’irrigation chez les maraichersenquêtés à Bagga et Kehehé. 

Caractères Modalités Bagga Kehehé Moyenne 𝛘𝟐 Signification 

Source 

d'eaud'irrigation 

Forage 96 88 92,0 4,6 ** 

Puits 4 2,67 3,3 0,2 Ns 

Mare  - 10,7 10,7 13,9 *** 

Profondeur de la 

nappe  

0 à 5m 2,4 6,67 4,5 2,2 * 

5 à 10 m 29,6 70,7 50,2 31,9 *** 

10 à 20m 68 22,7 45,4 38,5 *** 

Fréquenced'irrigation 1 fois par semaine 51,2 6,67 28,9 41,1 *** 

2 fois par semaine 41,6 56 48,8 3,9 ** 

3 fois par semaine 0,8 14,67 7,7 16,0 *** 

Chaque jour 5,6 22,67 14,1 11,9 *** 

ns : non significative ; * : significative ; ** : moyennement significative ; *** : très significative. 

 

Savoir local sur la salinité du sol dans les parcelles 

Le tableau 6 montre que la majorité des maraichersenquêtés (80,8 et 86,7% respectivement à Bagga et Kehehé) 

affirmentavoirconstaté la salinité du sol dans leursparcelles.  Selon 58,5 % de cesmaraichers, cettesalinité se 

manifeste par des taches blanchâtres à la surface du sol alors que 27,9 % des enquêtésapprécient la salinité du sol par 

la présenced’une couche dure à la surface (Figure 2). 6,40 % des enquêtésestiment que la salinité du sol se manifeste 

non seulementpar la présence des taches blanchâtresmaisaussi par l’absence de la végétation dans les parcelles.  

 

 



ISSN: 2320-5407                                                                               Int. J. Adv. Res. 12(01), 01-10 

6 

 

Tableau 6:- Identification de la salinité du sol dans les parcelles par les maraichersenquêtés. 

Caractères Modalités Bagga Kehehé Moyenne 𝛘𝟐 Signif. 

Présence de la salinité 

dans les parcelles 

Oui 

Non 

80,8 

19,2 

86,7 

13,3 

83,75 1,14 

1,14 

ns 

ns 16,25 

 

 

Signes de la salinité du 

sol dans les parcelles 

Taches blanches à la 

surface 

54,4 62,67 58,53 1,31 ns 

Absence de la végétation 0 1,33 0,67 1,67 * 

Aucune idée 6,4 6 ,67 6,40 0,005 ns 

Tache blanche/absence de 

plant  

0,8 12 6,40 12,37 *** 

Sols dursen surface 38,4 17,33 27,87 9,81 *** 

ns : non significative ; * : significative ; ** : moyennement significative ; *** : très significative. 

 

 
Figure 2:- Photographies des tâchesblanchâtresen surface du sol liées à la salinitédans les parcellesmaraichères à 

Kehéhé dans la région de Tahoua au Niger. 

 

Les principales sources de la salinité du sol dans les parcellesselon les maraichersenquêtéssontprésentées dans le 

tableau 7. Il ressort de ce tableau que 38% des enquêtéspensent que la salinité du sol à une origine naturelle alors 

que 33,7 % ontaffirmé que l’eaud’irrigationserait à l’origine de la salinité du sol dans les parcelles. Par ailleurs, la 

remontéecapillaire des eaux de la nappe estune des principales sources de la salinité du sol selon 30% des enquêtés 

sur le site de Baggacontreseulement 6,7 % des enquêtés sur le site de Kehehé.  

 

Tableau 7:- Origines de la salinité du sol selon les maraichersenquêtés. 

Modalités Bagga Kehehé Moyenne 𝛘𝟐 Signif. 

Remontéecapillaire 30,4 6,7 18,55 15,64 *** 

Utilisationd’engrais 2,4 2,7 2,55 0,014 ns 

Eau d’irrigation 31,4 36 33,7 0,48 ns 

Sol naturellementsalé 29,6 46,7 38,15 5,92 ** 

Aucune idée  6,4 8 7,2 0,18 ns 

 

Perception paysanne des effets de la salinité sur les cultures maraichères 

Le tableau 8présente la perception des enquêtés des effets de la salinité sur les cultures maraichères.Selon 33,9 % de 

cesenquêtés, les cultures maraichèresmanifestent un problèmenotammentle retard de croissance dans les 

parcellesaffectéespar la salinité. 31,2 % de cesenquêtésaffirmentégalement que ce retard de croissance,sous 
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l’influence de la salinité du sol, conduit à la baisse des rendements des cultures. Par ailleurs, dans les 

parcellesaffectéespar la salinité, les cultures deviennentsensibles aux sècheresses et aux attaquesselon 11,7% des 

enquêtésalors que 10,9% des enquêtésestiment que la salinité du sol conduit à la mort des cultures maraichères dans 

les parcelles.  

 

Tableau 8:- Effets de la salinité du sol sur les cultures maraichèresselon les enquêtés. 

 Bagga Kehehe Moyenne 𝛘𝟐 signification 

Difficultés de germination et de levée 4,8 20 12,4 11,52 *** 

Problème de croissance 34,4 33,3 33,9 0,024 ns 

Plantessensibles à la sècheresse et aux maladies 14,0 9,3 11,7 1,1 ns 

Flétrissement et mort des cultures 8,4 13,4 10,9 3,53 * 

Baisse des rendements 38,4 24 31,2 4,39 ** 

ns : non significative ; * : significative ; ** :  moyennement significative ; *** : très significative 

 

Selon 35,7 % des enquêtés, les cultures maraichèressont plus sensibles à la salinité pendant le stadecroissancealors 

que 40,2 % des enquêtésestiment que c’est pendant le stade de fructification et maturité que les cultures 

maraichèressont très sensibles à la salinité du sol (tableau 9). Très peu des enquêtés (5%) pensent que la germination 

estaffectéepar la salinité et 12,8 % de cesenquêtésaffirment que les cultures sont très sensibles à la salinité pendant la 

levée.  

 

Tableau 9:-Stadesoù les cultures sont les plus sensibles à la salinité du sol selon les enquêtés. 

Modalité Bagga Kehehé Moyenne   
 

Signification 

Germination 4,8 6,67 5,7 0,31 ns 

Levée 12,2 13,33 12,8 0,13 ns 

Croissance 40,8 30,67 35,7 2,06 * 

Fructification/maturité 37,6 42,7 40,2 3,56 ** 

ns : non significative ; * : significative ; ** :  moyennement significative ; *** : très significative. 

 

Pratiques paysannes de la gestion de la salinité des sols dans les parcelles 

Le tableau 10 présente les pratiques paysannes de gestion de la salinité du sol dans les parcelles. Il ressort de ce 

tableau que le labourcouplé au drainage (lavage) est la pratique utilisée par 60,8 % des 

maraichersenquêtésàBaggapour gérer la salinité du sol dans les parcellesalors que la majorité des maraichers 

(54,7%) à Kehehéapportent du fumier dans les parcellesaffectéespar la salinité. Seulement 11,3% des 

maraichersenquêtésaffirmentabandonner les parcellesaffectéespar la salinité et 5,7% des 

maraichersenquêtésaffirmentavoirutiliser les plantesadaptées (plantestolérantes à la salinitétels que patatedouce, 

chou, sorgho…) dans les parcellesaffectéespar la salinité. L’utilisation des glumes glumellesest très peu pratiquée 

par les maraichers sur les sites. 

 

Tableau 10:- Pratiques de gestion de la salinité du sol dans les parcellesselon les enquêtés. 

Modalités Bagga Kehehe Moyenne khi-deux signification 

Lavage/Labour 60,8 29,3 45,1 18,6 *** 

Apport du fumier 21,6 54,7 38,1 22,8 *** 

Glume glumelle 0,8 - 0,8 0,6 ns 

Utilisation des plantesadaptées 4,8 6,7 5,7 0,3 ns 

Abandon 12,0 10,7 11,3 0,1 ns 

ns: non significative; **:moyennementsignificative; *** : très significative. 

 

Discussion:- 
Il ressort de la présente étude que les paysans pratiquent la production des cultures maraichères dans la région de 

Tahouanotamment sur les sites maraichers de Kehehé et Bagga afin de subvenir à leursbesoinsalimentaires et 

améliorerleurs conditions de vie. En effet, cesproducteurs, qui accèdent aux terresprincipalement par l’héritage, 

exploitentenmoyenne 0,5 et 5ha par producteur pour les cultures maraichères. Ilscultiventessentiellementl’oignon, la 

tomate, le chou, la laitue, la pomme de terre. Ainsi, il s’agit du systèmeclassique des cultures 

maraichèrescourammentrencontré sur les sites maraichers dans la région de Tahoua et dans les autresrégions du 
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Niger (Ado et al, 2018; FCMN, 2020). Cependant, plusieurscontrainteslimitent la production des cultures 

maraichères dans la région de Tahouadont la dégradation des sols par la salinisation des sols. D’aprèsles 

producteurs, la salinité du sol se manifeste de plus en plus sur les sites maraichersnotamment à Bagga et 

Kehehéoùrespectivement80,8 et 86,7% des maraichersenquêtésontaffirméavoirconstaté la salinité du sol dans 

leursparcelles. Cesmaraichersapprécient la salinitédu sol essentiellementpar la présence des taches blanchâtres à la 

surface du sol oupar la présenced’une couche dure à la surface. Cesrésultatsconfirment les travaux de Guero (2000) 

et Marler et Job (2006) qui ontmontré que suite à l’aridité du climat, les selsprésents dans le sol se précipitenten 

surface du sol sous forme des tâchesblanchâtresou des croûtesnoirâtres. Selon 38% des enquêtés, la salinité du sol à 

une origine naturelle alors que 33,7 % ontaffirmé que l’eaud’irrigationserait à l’origine de la salinité du sol dans les 

parcelles. Par ailleurs, la remontéecapillaire des eaux de la nappe estune des principales sources de la salinité du sol 

affirmé par 30% des enquêtés sur le site de Baggacontreseulement 6,7 % des enquêtés sur le site de Kehehé. Ce 

constat des paysans rejoint les travaux de recherche des plusieurs auteurs (Guero, 2000; Marlet et Job, 2006;Olivier, 

2015) qui ontmontré que les selss’accumulant dans le sol peuventavoirplusieurs sources notammenti) le matériau 

parental qui peutlibérer des minérauxsolubles suite aux processus d’altérationbiogéochimique et (ii) l’eaud’irrigation 

de mauvaisequalité. En effet, selon le constat de Marlet et Job (2006) confirméégalement par Grunberger 

(2015),l’apportd’eau de l’irrigation, mêmes’elleestmodérémentchargéeensels, peutconduireprogressivement à des 

valeurs critiques de la salinité du sol si les selsaccumulés ne sont pas « lessivés » en dehors de la zone racinaire. Par 

ailleurs, selon Ndiaye et al. (2008) et Ado (2017), la remontéecapillairenotamment pendant la 

périoded’interculturejoue un rôle important dans la salinisation des sols ensystèmeirrigué.  

 

Selon les maraichersenquêtés, cettesalinité du sol entraine non seulement un retard dans la croissance des cultures 

maraichèresmaisaussi les cultures deviennent très sensibles à la sècheresse et aux attaques des maladies et ravageurs. 

Ce qui a pour conséquences la baisse des rendements des cultures voir la pertetotale de cesderniers. Ce constat des 

producteurslocaux a étéconfirmé par plusieurs auteurs (Munns et Tester, 2008; Hanana et al., 2011; Moussa 

2018;Kpinkounet al., 2019) qui ontmontré que la salinité du sol limite la croissance et le développement des cultures 

comptetenu de i) la pression osmotique du sol élevée qui limitel’alimentationen eau et enélémentsnutritifs par les 

cultures et ii) la toxicité des solutéssalés qui inhibe la croissance de plantes.  

 

Face à de cetteforme de dégradation des sols, les exploitentmaraichersadoptent des stratégies pour gérer la salinité 

du sol dans leursparcelles. En effet, il ressort de cetteétude que l’apportd’eau pour le lavage des selscouplésouvent 

au labourest la principale pratique utilisée par 60% des maraichersenquêtésnotamment àBaggapour contrôler la 

salinité du sol dans les parcelles.Le drainage associésouvent au labour à saturation estune des 

techniquestraditionnellesefficacescourammentutilisées pour contrôler la concentration des sels dans le sol 

selonplusieurs auteurs (Oad et al., 2002 ; Adam et al., 2012 ; Dai et al., 2015). En outre, l’apport du fumier estune 

pratique utilisée par 54,7% desmaraichersenquêtésà Kehehé dans les parcelles pour limiter les effets de la salinité 

sur les cultures.L’amendementorganique, sous forme de fumier ou de compost, estaussi appliqué sur les sols 

salésafind’améliorer la structure du sol, d’augmenter la conductivitéhydraulique et favoriser la lixiviation des sels 

(Wong et al., 2009 ;Prapagar et al., 2012 ; Abdel-Fattah, 2012 ; Wang et al., 2014 ; Meen et al., 2016). L’utilisation 

des plantestolérantesà la salinitétels lapatatedouce, le chou, le sorgho dans les parcellesaffectéespar la salinitéestune 

pratique très rarementrencontréeseulement chez 5,7% des maraichersenquêtés. Pourtant les approchesbiologiques 

par phytodésalinisation, basées sur l’utilisation des plantestolérantes aux selsou halophytes, sontconnuescommeétant 

des pratiques efficaces à réduiresignificativement la salinité du soltout enassurant la production agricole (Qadier et 

al.,2007; Rabhi et al., 2010;Ninerola et al., 2017; Adoal., 2019; Ado et al., 2022). 

 

Conclusion:- 
Il ressort de la présente étude que la production des cultures maraichèresestune pratique courammentrencontrée chez 

lesexploitantsdans la région de Tahouanotamment à Bagga et Kehehémaiscetteactivitéestmenacéeparla dégradation 

des sols notamment la salinité du sol. En effet, environ 84% des maraichersenquêtésontaffirméavoirconstaté de la 

salinité du sol dans leursparcellesqu’ilsapprécient par des taches blanchâtresou des croûtesduresnoirâtresen surface 

du sol. Selon 38% des enquêtés, cettesalinité du sol à une origine naturelle alors que 33,7 % ontaffirmé que 

l’eaud’irrigationserait à l’origine de la salinité du sol dans les parcelles. Par ailleurs, la remontéecapillaire des eaux 

de la nappe estune des principales sources de la salinité du sol affirmé par 30% des enquêtés sur le site de Bagga. 

Seloncesmaraichers, cettesalinité du sol entraine non seulement un retard dans la croissance des cultures 

maraichèresmaisaussi les cultures deviennent très sensibles à la sècheresse et aux attaques des maladies et ravageurs, 

ce qui a pour conséquence la baisse des rendements des cultures. Face à cettesalinité des sols dans les parcelles, les 

exploitantsmaraichersadoptent des stratégies pour gérer la salinité du sol dans leursparcellestels que l’apportd’eau 
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pour le lavage de surface couplésouvent au labour, l’apport du fumier, l’utilisation des plantestolérantes à la salinité. 

Ainsi, cette étude a montrél’existence du phénomène de la salinisation des sols sur les sites maraichers dans la 

région de Tahoua. Des études futures peuventêtreconduites pour caractériser la répartitionspatiale de cettesalinité 

des sols sur les sites maraichers dans la région de Tahoua et aussi dans les régions du Niger.   
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